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TEXTE

Sur le Japon sous oc cu pa tion amé ri caine, nous dis po sions no tam‐ 
ment de l’ex cellent ou vrage de John Dower, Em bra cing De feat 1, qui
re tra çait la réa li té de la so cié té ja po naise du rant les an nées dif fi ciles
d’«  abat te ment  », de «  si dé ra tion  » (kyo dat su 虚脱 ) de l’im mé diat
après- guerre. L’ou vrage, œuvre d’un grand his to rien amé ri cain et qui
fit date, avait soin de voir les choses du point de vue de la so cié té ja‐ 
po naise dans un essai par ti cu liè re ment fé cond d’his toire so ciale to‐ 
tale. Trai tant pour tant de la même pé riode, le parti pris de Mi chael
Lu cken est très dif fé rent puis qu’il s’agit de com prendre com ment les
Amé ri cains s’y sont pris pour en vi sa ger l’oc cu pa tion d’un pays au quel
ils ne connais saient pas grand- chose et qu’ils ont trans for mé en pro‐ 
fon deur, no tam ment dans le do maine des ins ti tu tions. Leur suc cès
pro vient tout à la fois de la for mi dable confiance en eux- mêmes que
leur avait don née la vic toire bien sûr, mais aussi de la co hé rence
idéo lo gique de leur prag ma tisme et du sens glo bal de leurs in té rêts
géos tra té giques bien com pris. Mais il ne s’agit pas ici que d’un tra vail
sur la po li tique amé ri caine du point de vue amé ri cain à par tir de
sources amé ri caines, il s’agit aussi d’es sayer de com prendre les ré ac‐ 
tions de la so cié té ja po naise face à un oc cu pant qui exi geait une
trans for ma tion des men ta li tés, et donc d’ana ly ser les di verses formes
qu’ont prises la col la bo ra tion et la ré sis tance à l’oc cu pant. Il existe
donc dans cet ou vrage une forme d’« his toire à parts égales », même
si l’ori gi na li té de la re cherche pro pre ment dite re pose es sen tiel le‐ 
ment sur l’ex ploi ta tion de sources pri maires amé ri caines.
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L’ou vrage est construit sur un clas sique plan en trois par ties. Une
pre mière in ti tu lée « une stra té gie au long cours » re prend l’idée de la
pous sée per ma nente vers l’ouest des États- Unis qui, une fois la Ca li‐ 
for nie ar ra chée au Mexique en 1846, cherchent à trans for mer l’océan
Pa ci fique en un grand lac amé ri cain et fi nissent par se heur ter au
Japon, lui- même en ga gé dans « la pro gres sion vers le sud » (nan shin
南進). On pour ra re gret ter que les étapes de cette his toire ne soient
que sur vo lées tant l’au teur tient à com men cer son récit en sep tembre
1945 avec l’oc cu pa tion pro pre ment dite. En par ti cu lier, l’im por tance
du tour nant que consti tue le trai té de Wa shing ton de 1922 qui oblige
le Japon à ré duire sa ma rine dans un rap port de trois na vires de
même classe contre cinq pour les États- Unis et cinq pour les Bri tan‐ 
niques (le fa meux trai té 5-5-3). Ce trai té fut en effet consi dé ré
comme un af front par les cadres de la ma rine im pé riale et le début
d’un lourd res sen ti ment anti- américain, ag gra vé par les me sures anti
ja po naises vo tées en 1924 aux États- Unis. Les ten sions entre les deux
pays dé bu tèrent sans doute au cours de ces années- là et, ex ploi tées
par les cercles mi li ta ristes ja po nais dans les an nées 1930, me nèrent à
la « Guerre du Pa ci fique », la bien nom mée pour dé si gner l’af fron te‐ 
ment américano- japonais. Quoi qu’il en soit, M. Lu cken prend soin de
re mettre l’oc cu pa tion du Japon après 1945 dans une pers pec tive plus
large, celle de l’oc cu pa tion du Pa ci fique par les États- Unis, do mi na‐ 
tion sans par tage à par tir de la vic toire amé ri caine et in dis so ciable
d’en jeux géos tra té giques plus vastes.
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L’oc cu pa tion amé ri caine du Japon est to tale en ce sens qu’elle re lève
d’une ca pi tu la tion, fruit d’une dé faite mi li taire sans pré cé dent. Pour‐ 
tant, à la dif fé rence de l’Al le magne qui n’a plus de gou ver ne ment
après mai 1945, le Japon est au to ri sé à main te nir un gou ver ne ment
sous tu telle tan dis que le tennō –  pour tant as si mi lé dans la pro pa‐ 
gande de guerre amé ri caine à un Hit ler ja po nais – est in vi té à col la‐ 
bo rer avec les au to ri tés d’oc cu pa tion. M. Lu cken montre qu’il exis tait
de puis 1940 un ma nuel d’une soixan taine de pages (ré ac tua li sé en
1943) des ti né aux cadres mi li taires en charge de la fu ture oc cu pa tion
des pays vain cus (mais pas spé ci fi que ment du Japon). La doc trine
énon cée re po sait sur l’idée que les peuples oc cu pés de vraient pou‐ 
voir s’ad mi nis trer eux- mêmes au tant que pos sible et que les cadres
mi li taires de vaient faire preuve d’une flexi bi li té, hors des sché mas ri‐ 
gides. Il faut être ca pable de «  trans for mer les an ciens en ne mis en
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amis ». M. Lu cken y voit la réa li sa tion en termes po li tiques du prag‐ 
ma tisme amé ri cain tel qu’il a été no tam ment for mu lé par le phi lo‐ 
sophe John Dewey (1859-1952). En fait, les forces d’oc cu pa tion au
Japon sont en ca drées par une doc trine et doivent suivre un échéan‐ 
cier re la ti ve ment pré cis. M. Lu cken en conclut que la marge de ma‐ 
nœuvre de Ma cAr thur n’était pas si large, contrai re ment à ce qui a pu
être dit, lui que l’on voyait comme un vé ri table pro con sul, un vice- roi,
un shōgun «  aux yeux bleus  ». Le tra vail de pla ni fi ca tion ef fec tué à
Wa shing ton fut énorme. Et Mi chael Lu cken de conclure à juste titre
sur la né ces si té d’un re gard dif fé rent sur la pé riode, «  un re gard
moins hé roïque, moins hol ly woo dien » (p. 103), qui re donne toute son
im por tance à la lo gis tique, à la pré vi sion, à l’or ga ni sa tion col lec tive.
Mé thodes et pro cé dés de viennent les forces mo trices, écrit l’au teur.
Pour tant, contrai re ment à une autre idée reçue selon la quelle la po‐ 
pu la tion ja po naise au rait vite été ras su rée et au rait sym pa thi sé avec
les oc cu pants, le cor pus de pho tos étu diées par l’au teur, montre « la
frus tra tion et la dif fi cul té à af fron ter le re gard du vain queur » (p. 74).
Une oc cu pa tion sans heurts ma jeurs certes, mais que l’on n’ac cepte
pas si fa ci le ment. Et si ré sis tance armée il y avait eu, nul doute que
l’oc cu pa tion au rait pris une tout autre tour nure, fait re mar quer à
juste titre M. Lu cken.

Une deuxième par tie est consa crée aux mé thodes uti li sées par les
Amé ri cains pour dé mo cra ti ser les es prits. L’au teur in siste sur le prag‐ 
ma tisme – terme qui de vient le contraire de dog ma tisme – ainsi que
sur le chris tia nisme pro tes tant qui tous deux contri buèrent à ani mer
les dé ci sions prises par l’oc cu pant. M.  Lu cken fait re mar quer à ce
pro pos que tous les grands spé cia listes amé ri cains du Japon, issus de
cette gé né ra tion, Hugh Bor ton, Edwin Rei schauer, John W. Hall,
William Lo ck wood et bien d’autres en core, sont tous des fils de pas‐ 
teurs et par fois de mis sion naires pro tes tants en voyés au Japon et ont
tous tra vaillé pour les ser vices amé ri cains. Le tra vail consi dé rable ef‐ 
fec tué par eux et leurs équipes (jusqu’à 12 000 per sonnes tra vaillent
sur le Japon pen dant la guerre, écri vant études, rap ports, etc.  !) ont
fait émer ger en quelques an nées une ja po no lo gie amé ri caine de pre‐ 
mière im por tance. Ils fi ni ront tous leur car rière dans les plus grandes
uni ver si tés des États- Unis.
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Pour dé mo cra ti ser les es prits et as sou plir les ri gi di tés de la so cié té
ja po naise, les Amé ri cains uti lisent l’art de la gui dance (l’ac com pa gne ‐
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ment) qui fut théo ri sé aux États- Unis avant d’être mise en pra tique
par les au to ri tés d’oc cu pa tion. L’au teur passe en revue di verses ins ti‐ 
tu tions éta tiques qui furent ainsi ré for mées. Il montre com ment les
Amé ri cains os cil lent entre une at ti tude pa ter na liste, face à des Ja po‐ 
nais consi dé rés par na ture comme im ma tures et gré gaires, et le souci
d’agir de ma nière prag ma tique en te nant compte de la né ces si té de
faire adhé rer les agents lo caux aux ob jec tifs des oc cu pants. Ainsi en
alla- t-il par exemple de la Bi blio thèque de la Diète qui fut alors com‐ 
plè te ment ré or ga ni sée sous l’égide de per son nages choi sis par les
Amé ri cains – en l’oc cur rence Nakai Ma sa ka zu 中井正一 (1900-1952) et
Hani Gorō 羽仁五郎 (1901-1983), ce der nier étant d’ailleurs un an cien
théo ri cien de l’école mar xiste Kōza (Kōza ha講座派 ) dans les an nées
1930. Il s’agit alors de contrô ler les bi blio thèques qui sont pour les oc‐ 
cu pants un moyen de conser ver et de dif fu ser les connais sances.

 

Mais les au to ri tés d’oc cu pa tion uti lisent aussi la cen sure avec la mise
en place du Civil Cen sor ship De tach ment, énorme ma chine bu reau‐ 
cra tique qui em ploie des cen taines de nisei (des Amé ri cains bi lingues
d’ori gine ja po naise) et des agents ja po nais de sur veillance (plus de
20  000 per sonnes, hommes et femmes) qui au raient ainsi contrô lé
des mil lions de do cu ments di vers (dé pêches, pièces de théâtre,
lettres per son nelles, té lé grammes, etc.) à par tir de mots clés. Ce sys‐ 
tème d’es pion nage mas sif n’avait pas tel le ment pour ob jec tif de ré pri‐ 
mer, nous dit l’au teur, mais plu tôt de « mieux gui der les ré ac tions de
la par tie sur veillée » (p. 153).

6

Enfin, M. Lu cken s’in té resse au rôle des fon da tions, et no tam ment de
la Fon da tion Ro cke fel ler, qui ont fa ci li té la mise en œuvre de la po li‐ 
tique cultu relle amé ri caine, avec un per son nage cen tral, tou jours
resté dans l’ombre, Charles B. Fahs (1908-1980). D’ailleurs l’au teur ap‐ 
puie son récit sur l’iti né raire de deux per son nages qui pour lui sym‐ 
bo lisent la pé riode. L’Amé ri cain, Fahs, l’un des rares à être ca pable de
lire le ja po nais (qu’il a ap pris pour par tie à Paris aux Langues’O) tra‐ 
vaille pen dant la guerre pour le compte de l’OSS puis de l’OWI 2, c’est- 
à-dire le ren sei gne ment ex té rieur amé ri cain, puis, après 1947, pour le
compte de la Fon da tion Ro cke fel ler et cir cule (en avion, ce qui n’était
alors pas si fré quent) dans tout l’Extrême- Orient avec une grande fa‐ 
ci li té ; et le Ja po nais Tsu ru mi Shun suke 鶴見俊輔 (1922-2015), que l’au‐ 
teur qua li fie de mi roir si mi laire et in ver sé du pré cé dent. Si Fahs est
resté un per son nage in con nu du grand pu blic, Tsu ru mi Shun suke est
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NOTES

1  John W. Dower, Em bra cing De feat, Japan in the Wake of World War II, New
York, Nor ton & Com pa ny, 1999.

2  L’OSS (Of fice of Stra te gic Ser vice) est une ins ti tu tion créée en 1942, rem‐ 
pla cée en 1945 par la CIA (Cen tral In tel li gence Agen cy). L’OWI (Of fice of War

consi dé ré dans son pays comme l’un des grands in tel lec tuels de son
temps 3, qui s’in ter ro gea no tam ment sur la ques tion de la res pon sa bi‐ 
li té de la guerre. Son père fut dans les an nées 1920 et 1930 un lob‐ 
byiste conser va teur amé ri ca no phile et un col la bo ra teur du ré gime
mi li ta riste dans les an nées 1944-1945. Tsu ru mi est an glo phone, a sé‐ 
jour né aux États- Unis avant- guerre no tam ment à Har vard et il tra‐ 
verse la guerre, ma lade (tu ber cu leux) mais néan moins af fec té au ren‐ 
sei gne ment ja po nais. Tsu ru mi cherche au début à créer un pont entre
les États- Unis et le Japon, mais de vient vite, dès les an nées 1950, l’un
des op po sants les plus ac tifs au mac car thysme puis, dans les an nées
1960, à la guerre du Viet nam.

Dans une der nière par tie, M. Lu cken s’in ter roge sur les suc cès et les
li mites du mo dèle amé ri cain ap pli qué au cas ja po nais. Il passe en
revue plu sieurs thé ma tiques sans lien ap pa rent les unes avec les
autres comme le base- ball, l’art et sur tout la pein ture, les études clas‐ 
siques ou la contes ta tion anti- américaine des an nées 1960. Pour ce
qui est du base- ball et de son for mi dable triomphe au Japon dans
l’après- guerre, la di zaine de pages que lui consacre l’au teur est tout à
fait pas sion nante. L’au teur montre, entre autres, com ment l’aire de
dif fu sion de ce sport dans toute la ré gion (Oki na wa, Tai wan, Phi lip‐ 
pines, Corée du Sud, Hawaï et Guam) cor res pond à la zone du Pa ci‐ 
fique nord qui est au cœur de la stra té gie na vale amé ri caine de puis le
XIX  siècle. Les autres thé ma tiques sont moins ori gi nales parce que
déjà abor dées en par tie dans d’autres ou vrages de l’au teur 4
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Au total, un livre très neuf qui croise les di verses ap proches – théo‐ 
riques, idéo lo giques, pra tiques et… prag ma tiques – pour re tra cer une
his toire somme toute mal connue des oc cu pants amé ri cains face aux
oc cu pés ja po nais. L’ou vrage de vrait vite trou ver ses tra duc teurs en
an glais et en ja po nais.
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In for ma tion) créé en 1942 était une agence fé dé rale char gée de l'in for ma‐ 
tion et de la pro pa gande en temps de guerre.

3  Voir dans ce même nu mé ro, l’ar ticle d’Ishi mure Mi chi ko et Tsu ru mi Ka‐ 
zu ko, « Ta na ka Shōzō et Mi na ka ta Ku ma gu su », dans le quel il est fait ré fé‐ 
rence à Tsu ru mi Shun suke  : https://in ter fas.univ- tlse2.fr/etudes- japonaise
s/457

4    L’Art du Japon au ving tième siècle : pen sée, formes, ré sis tances, Paris, édi‐ 
tions Her mann, 2001 ; Le Japon grec : culture et pos ses sion, Paris, Gal li mard
coll. « Bi blio thèque des his toires », 2019.
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